
















REGLEMENT 

DE LA CONFRERIE. 

DE L’ADORATION PERPETUELLE 
DU 

S. SACREMENT 

ET 

DE LA BO N NE MORT. 

Erigée dans l’Eglife Paroifliale de Vil¬ 
le-Marie , en l’Ifle de Montreal, 
en Canada, 
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LOUÉ SOTT A JAMAIS LE SEIGNEUR 
JESUS dans le Très Saint Sacrement 
de l’Autel. 


entrant dans V AJfociation de l'Ado¬ 
ration perpétuelle , ai ckoïfipour monjour 
particulier dans Vannée , le 

depuis heures jufqu a ? 

pour faire à Jefus-Chrifî „ au¬ 
tant qu'il fera en moi la réparation 
des outrages quon lui fait au Très-Saint 
Sacrement de l'Autel 


On cîoic garder ce Billet, pour ne 
pas manquer à l'heure qu'on a prife* 
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FW DE LASSOCIATION. 


L A fin principale de,cette aflociation eft 
de s’aider mutuellement à lè procurer 
une bonne mort; les diverfes prières & les 
pieules pratiques v que l’on y fait, font pour 
l obtenir* tous les*affociés en général, & en 
particulier à la prehiiere perfoniïe d£ la Corn» 
frerie qui doit mourir. 

Les Aflociés doivent faire une profeffioît 
fp<Çciale d’honorer Jefus-ChriftauS. Sacre¬ 
ment, puilqu’il l’a inflitué pour fè donner 
a nous, & etre en particulier le viatique•& 
la confblation des mourans. Us procureront 
auflTi par tous les moyens qu’ils pourront ie 
foulagement & la délivrance des âmes du 
Purgatoire, afin que ces laintes âmes étant 
délivrées par leurs prières & leurs bonnes 
œuvres , elles fôiem leurs protedrices dans 
le Ciel & leur obtiennent de mourir comme 
elles dans la grâce de Dieu. 

Ain/i la dévotion au S, Sacrement, & le 
zele pour la délivrance des âmes du Purga¬ 
toire , font comme l’ame & le fondement 
de i afîociation, & en meme tems les moyens 
dont doivent fe fervir les allociéspour lè pro? 
çurer une bonne mort. 
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Les Aflociés auront au/fi une particulière 
dévotion à la fainte Vierge, aux faint Anges 
Gardiens, a faint Jofeph , & à faint Ama- 
ble, à qui e/l dediée la Chapelle de la Con¬ 
frérie ; ils les prendront pour Proteéleurs de 
la bonne mort. 

L’on recevra dans cette allbciation toutes 
fortes de per/onnes, de quelqu’état, de quel¬ 
que condition , de queique fexe, de quelque 
âge qu’elles foient, pourvu qu’elles ayent 
communié, qu’elles foient de bonne volonté 
& de bonnes mœurs. 

Quand on voudra en être reçu, on s’a- 
dreffera au Dirc&eur de l’Aflbciation , qui 
déterminera le jour auquel on pourra l’être 
on s’y préparera par la pratique de quelques 
bonnes œuvres, & fur tout par une bonne\ 
confe/Iîon & une fervente communion que 
l’on fera ce jour la pour gagner l’indulgence 
jpleniere accordée par la Bulle / après quoi' 

1 on recitera devant le S. Sacrement , ayant 
un cierge allumé, l'Orai/on luivante. 

Confécrution à notre Seigneur au S. Sacre¬ 
ment. 

P Roflerné à vos pieds , adorable Jefus , 
je me con/âcre entièrement à vous, & i 
je vous fins un proteftation fokmnelle d>? ^ 




du S* Sacrement» y 
Comme le principe de la bonne mort y 
cft unv bonne vie ; les perfonnes affociées 
auront foin de régler la leur félon les ma¬ 
ximes de l’Evangile & l’efprit du Chnftia- 
nifme. 

L’on ne recevra point dans FafTociation ' 
les perfonnes qui auroient fait quelque faute 
considérable contre la pureté avec feanda- 
îe j a moins que le fcandale ne fut réparé * 
& que la perfonne ne donnât des preuves 
<le la purete de (es moeurs, & de la régulari¬ 
té de fa conduite. 

L’on ne recevra pas non plus ceux , qui 
fréquentent des maifons ou des perfonnes 
fufpe&es , qui vont (ouvent au cabaret , ou 
font fujes à s’enivrer, qui vendent de l’eau- 
de-vie aux Sauvages, qui tiennent publi¬ 
quement dans leurs maifons des bals , ou 
ailèmbiées de danfès , ou y reçoivent des 
mafques, ou qui fe mafquent; ceux & celles 
qui profèrent publiquement des blafphëmes, 
ou des paroles mjurieufes à Dieu & à la 
Religion ; qui entretiennent des inimitiés , 
fins vouloir le réconcilier. 

Les perfonnes qui leroient fujettes à quel¬ 
ques-unes des fautes fufelites, ou qui en quel¬ 
que autre maniéré cauferoient du fçandale, 
ne feront point reçues dans t’afïbciation ; ou 
fi y étant admifês > elles s’en rendoient cou¬ 
pables , elles en feront exclues, fans pou- 


8 RÉGLEMENT de LA CoNFRflUE 
voir y rentrer , à moins qu’elles ne donnent 
des marques certaines de pénitence, & qu’el¬ 
les ne changent fincérement de conduite : en 
ce cas, fî elles délirent y rentrer, elles pour¬ 
ront être reçues avec l’approbation des Offi¬ 
ciers du Confeil. 

Comme les plus pieufes inftitutions dé¬ 
génèrent fouvent de leur première ferveur, 
û l’on n’a un foin particulier de la renou¬ 
velles 

L’on s’aiîemblera chaque premier Samedi 
du mois dans la Chapelle de la bonne 
Mort, à quatre heures en Eté, & à trois 
heures en Hiver ; on commencera l’aflèm-- 
blée, par le Vent fantte Sprints , &c. l’on 
dira enfiiite le Chapelet de la fâinte Vierge, 
après quoi on lira quelques uns de ces Sta¬ 
tuts , ou quelqu’autre Livre de pieté , ou bien 
l’on fera une exhortation folon le tems & la 
commodité du Direéleur de l’Afiociation ; 
après la le&ure ou exhortation l’on dira le 
Chapelet des Morts & le Litanies de la bonne 
Alort, enfoitele Sub tuum prajidium > &c, 

Letroifiéine Dimanche de chaque mois 
l’on fera dans i’Eglile de la Paroiffè immé¬ 
diatement après les Vêpres la Proceffion du 
très-Saint Sacrement , à laquelle aflifteront 
tous les Afiociés ; l’on choifira douze hom¬ 
mes , qui reprefentans toute la Confrérie , 
fuivrontle S. Sacrement, ayant à la main ua 
cierge allumé. 




do S. Sacrement, f 
vous rendre tous les jours de ma vie les 
hommages, les adorations, & les relpe&s 
qui vous font dûs ; & de réparer autant qu'il 
dépendra de moi les outrages & les inful- 
tes qui vous font faites dans le Sacrement 
adorable de votre amour ; je m’unis à‘ cet 
etfet aux teintes ardeurs du cœur facré de 
votre divine Mere;- je prie cette Mere de 
bonté d’être mon Avocate, & de vous pré- 
tenter le facrifice que je vous fais de mon 
cœur & de ma vie. Puifque vous ne m’avez 
fait naître que pour mourir , accordez-moi 
la grâce , o Divin Sauveur, de pouvoir 
mourir entre vos bras , ne permettez pas 
que je (ois privé à la mort de ce facré Via* 
tique , que vous avez préparé pour être la 
force & la confolation des Chrétiens dans 
les derniers momens de leur vie , je ta¬ 
cherai de mériter cette grâce par la vie 
teinte que je fuis réfolu de mener ; pour 
m'aider dans cette rélolution, appliquez-moi 
le fruit & les mérites de votre Sang pré¬ 
cieux , appliquez-le en particulier aux âmes 
qui fouftrent dans le Purgatoire, abroge z- 
leurs peines, & donnez-leurs le repos éter¬ 
nel , je vous offre pour leur délivrance tou¬ 
tes les Prières & autres bonnes œuvres qui 
fe font dans l’aflociation ; faites, qujaprès 
vous avoir adoré prêtent fur nos Autels, je 
puiüè avec elles vous poflëdcr & vous ai- 

Aiij 
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mer éternellement dans le Ciel. Ainf; 
foit-il. 

PRATIQUES. 

Les Afïocics pcnferont chaque jour à la 
mort, & détermineront en particulier quel¬ 
que petite Pratique , qui puilfe fouvent leur 
rappeller cette penfée , chacun félon fou 
attrait & fa dévotion. Ils réciteront chaque 
jour fept fois , Requiem œternam , &c. 

Ils paieront chaque femaine une demie 
heure devant le S. Sicrement, au jour 
à Plieure qui leur feront marqués ; & outre 
cela, une heure chaque année , pour l’ado¬ 
ration perpétuelle. 

Ils accompagneront autant qu’ils pour¬ 
ront le S. Sacrement, quand on le portera 
aux Malades fur-tout aux Afiociés ; s’ils ne 
peuvent le faire , ils diront du moins pour 
le malade , un Pater, & un Ave Maria . 

Ils auront auffi une heure marquée pour 
venir devant le S. Sacrement, toutes les 
fois qu’il fera expofé à la Paroille. 

Ils le confeflèront & communieront au 
moins une fois, chaque mo.s ,pour la fin de 
l’ailociation ; ce jour-la ou quelqu’autre , 
qui leur fera plus commode, ils pourront 
faire un jour de retraite, pour fe préparer 
a la mort, ils en demanderont la méthode 
à leur Confeiieur. 




du S. Sacrement. * 

Le Jeudi Saint de chaque année, tous les 
afîociés affilieront à la grande Mefle de la 
Paroifle & à la Procefîion du S. Sacrement , 
qui Ce fait enfuite ; ils feront tous enfemble 
leurCommumon Pafchale à ki meme Méfié, 
autant que cela le pourra ; ce jour-là on. 
pourra préfenter un Pain béni , qui fera 
donné par ceux de l’affociation qui auront 
cette dévotion, ou chacun à fon tour, ou 
aux dépens de la Confrérie. 

Chaque année, le Samedi dans l’Oélave 
du S. Sacrement, tous les Afibciés renouvel¬ 
leront la confécration'qu’ils ont faite à notre 
Seigneur dans le S. Sacrement, au jour de 
leur réception : cette cérémonie Ce fera de¬ 
vant le S. Sacrement expofé. 

Chaque affocié apres fa réception offri¬ 
ra toutes les prières & bonnes œuvres qu’il 
pourra faire pendant huit jours, pour la pre¬ 
mière perfonne de la Confrérie qui doit 
mourir. 

Si quelqu’un des Afîociés tombe malade , 
les perfonnes préposes pour cela auront 
foin de le vifiter & de l’exhorter , s'il eft 
en danger, à recevoir les Sacremens, & le 
préparer à gagner les Indulgences accordées 
aux Affociés ; on aura foin aufli de faire 
avertir le Directeur de l’Allocation de l’état 
du malade. 

Si l’on porte le faint Viatique au malade 2 
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tes deux AdmimArateurs de la Confrérie, ou 
s’ils re peuvent s’y trouver, quelques-autres 
des Confrères, y affilieront, chacun un flam¬ 
beau à la main , & fiiivront le S. Sacrement 
immédiatement après le Dais, les autres 
aflociés tâcheront auffi de s’y trouver. L’on 
avertira par quelques coups de la petite cloche 
que c’eft un Confrère, à qui on le porte. Si le 
malade tombe dans l’agonie, l’on Tonnera 
quelques coups de la grofîe cloche , pour 
avertir les Aflociés, qui fe rendront dans la 
Chapelle de la bonne Mort, pour y faire les 
Çneres des agomfans, ou quelques autres 
a leur dévotion pour le moribond ; ceux qui 
ne pourront pas venir à l’Eglife, feront chez, 
eux les mêmes pneres, ou diront du moins 
cinq Pater & Ave. 

Quand il mourra quelqu’un des aflociés > 
tous les autres aflifteront à fon enterrement» 
ils feront pour lui une Communion , & of- 
friront à Dieu pour le repos de fon ame, 
toutes les prières & bonnes œuvres qu’ils fe¬ 
ront pendant huit jours ; quatre dépurés de 
l’Aflociation porteront les coins du drap , 
chacun un cierge à la main. L’on fera un 
petit fervice, & l’on dira trois Mefles baffes, 
pour chaque Aflocié décédé , autant que la 
Confrérie fera en état de le faire. Huit jours 
après la mort d’un des Aflociés , tous les 
autres offriront à Dieu pendant huit autres 





t> U S. S A cfc E M en r. t 1 
jours toutes les pneres & autres bonnes oeu- 
vres qu ils feront pour la perlonne de la 
Confrérie qui mourra la première. 

La Confrérie ou AfTociation de la bonne 
Mort fera gouvernée par un des Prêtres du 
Séminaire de S. Sulpice, qui deflerventla Pa- 
Toille de Ville-Marie, conjointement avec 
deux Admmiftrateurs que Ion élira chaque 
annee ; le premier des Admmiftrateurs pré¬ 
sidera aux Aflemblées à l’abfence du Di¬ 
recteur , le fécond aura les clefs & les re- 
giftrcs de la Confrérie, dont il fera Tréfo- 
ner, il écrira dans un regiftre les noms de 
ceux qui feront reçus, le jour & Tannée de 
leur réception, & ce qui Ce paflera de plus 
confidérable dans chaque aflèmblée, il re¬ 
cevra les quêtes & les offrandes, il fournira 
aux dépenfes qui Ce feront , & tiendra en 
ordre tout ce qui appartient à la Confré¬ 
rie ; il aura un autre regiftre , ou il tiendra 
compte de la recette & de la dépeu fe; en 
fortant de charge il remettra en préfence 
des Adminiftrateurs ailëmblcs les Livres 
Regiftres , & tout ce qu’il aura entre les 
mains, à celui qui lui fuccedera. 

Il y aura pour mettre les regiftres & tout 
ce qui appartient à l’Affociation une armoi- 
re a deux clefs, dont le Directeur aura Tune* 
& le Tréforier l’autre. 

L’pn tiendra chaque mois faflemblée du 
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Confeil, qui fera compofée de tous ceux qui 
auront été choifis pour cela : dans la fuite 
tous ceux qui auront ete Admniftrateurs , 
auront droit de s’y trouver ; l’on y propo¬ 
sera ceux & celles qui demandent a être re- 
cûs dans la Confrérie ; l’on y réglera tout 

ce qui peut fervir au progrès de 1 ailocia- 

t! ^Chaque année, le Samedi dans l’Oâave 
«lu S. Sacrement , ou autre jour qui fera 
•trouvé plus convenable, on fera leleétion 
.des Administrateur* , que l’on pourra con¬ 
tinuer deux ans & même plus, fi la neceliite 
ou futilité de la Confrérie le demandent.; 
outre les Adminifirateurs, il y aura un Sa- 
criftain nommé par le Confeil, pour etre 
aide du Tréfoner ; quatre afliftans pour vi¬ 
siter les malades , confoler les affligés . ils 
avertiront les Direéteur ou le Supérieures 
tlifterens befoins qu’ils remarquent dans ceux 
quils vifitent ; l’on nommera quatre hommes 
pour viiiter les hommes, 6c quatre Dames . 
pour vifiter les femmes. 

Les Aflociés auront particulièrement loin 
que les corps morts des pauvres abandonnes 
foient enterrés d’une maniéré convenable , it 
la Confrérie fc trouve en état, elle fourni¬ 
ra ce qui fera nécellaire pour cela. 

Chaque ailocié donnera en entrant , 8c 
puis tous les ans vingt ou trente fols pour les 
r Services 
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Services & Méfiés pour les Défunts, pour 


les cierges & autres dépends de la Confrérie. 

Toutes les fufdites Réglés & Statuts n’o¬ 
bligent fous aucune peine de péché mortel, 
ou veniel;ce qui ne doit pas empêcher les 
affociés de les garder fidèlement, pour par¬ 
ticiper aux Indulgences, & mériter par cette 
fidélité une bonne 8c faintemort. 


PRIERES, 

Que l’on dit pendant les Alfemblées . 1 


Ve ni fan Cîe Spiritus , c ’î'c. 

Le Chapelet ou Couronne de la Sainte 
Vierge. 

L’Exhortation ou Leélure. 


LITANIES , 


Four obtenir une bonne £r fainte mort% 
Eigneur, délivrez-moi d’une mort (ubi- 



O te & imprévue. Selon votre grande 
miloricorde. 

Quand je mourrai, délivrez-moi des em? 
bûches du démon > Selon votre, &c. 


B 
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Quand je mourrai, délivrez-moi des 
frayeurs de la mort, 

Quand je mourrai, délivrez-moi de 
la tentation du défefpoir , 

Quand je mourrai, déiivrez-moi de 
l’efprit de préfomption, 

Quand je mourrai, délivrez-moi de 
Fenduciffèment du cœur, 

Quand je mourrai, délivrez-moi de 
Votre colere, 

Quand je mourrai, délivrez-moi de 
la puiflance du diable, 

Quand je mourrai, délivrez-moi de 
tous les attraits dii monde & de la 
chair, 

Quand je mourrai, faites - moi la 
grâce de recevoir mes derniers Sacre- 
mens, 

Quand je mourrai , accordez-moi 
l'abondance de vos grâces, 

Quand je mourrai , accordez - moi 
une contrition parfaite, 

Quand je mourrai, accordez - moi 
tme ferme efpérance & une foi iné¬ 
branlable , 

Quand je mourrai , accordez - moi 
une ardente charité, 

Quand je mourrai , accordez-moi 
une patience invincible. 

Quand je mourrai > accordez-moi la 


Selon vôtre grande mitëricorde# 
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fcrce Je refîfter à mes ennemis, 

Quand je mourrai , accordez. - moi 
une fourmilion parfaites à vos ordres. 

Quand je mourrai, accordez-moi un 
ardent deiir de vous voir, 

Quand je mourrai, accordez-moi la 
prote&ion de la Sainte Vierge, de Saint 
Jofeph , l’afli fiance des Saints Anges 
Gardiens, & l interceilion de tous les 
Maints, 

Quand je mourrai, accordez-moi le 
fecours des Prêtres, 

Seigneur Jefus, Fils du Dieu vivant, 
par votre (înnte Incarnation, pardon¬ 
nez-moi mes péchés, &fàuvez-moi. 

Par votre Nativité, 

Par votre Baptême , & votre faint 
Jeûne, 

Par votre faim & par votre foif, 

Pa rvos veilles, par vos gémiliemens 
& par vos foupirs, 

Par vos larmes trcs-amcrcs, 

Par vos travaux & par vos douleurs 
extrêmes, 

Par votre fueur de fàng, 

Par les liens qui ont attaché vos mains 
facrées. 

Par les cruelles playes que les doux 
tous ont faites. 

Par vctie couronne d’épines, 


Selon vôtre grande miféricorde. Pardonnez- moi mes* péchés & fauvez moi# 
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Par le (âne: que vous avez répandu , 
Par votre Croix & votre Paffion, 
Parle fiel & par le vinaigre que yous 
avez goûté, 

Par vos cinq playes, 

Par votre feinte agonie , 

Par votre très-feinte Ame que vous 
avez remiie entre les mains de votre 
Pere , & qui fut féparée de fon corps 
pour la rédemption du monde, 

Par votre mort & votre fepulture, 
Pere céiefte, qui êtes Dieu, faites que 
je meure de la mort des Juftes, 

Rédempteur des hommes , qui êtes 
Fils de Dieu , 

Efprit feint qui procédé du Pere & 
du Fils, 

Trinité feinte, qui n’ètes qu’un Dieu, 
Par les entrailles de votre miféri- 
corde, 

Par les mérites & Pintercefiion de la 
fainte Vierge & de feint Jolèph , 

Par Pinterceffion des neufs Chœurs 
des Anges , 

Par les mérites & intercédions des 
feints Apôtres & Evangeliftes , 

Par les mérites 8: intercédions de tous 
les Saints & Saintes qui ont foufîert le 
ÿnartyre, 

Par les mérites & interceffions des 


Pardonnez-moi mes péchés, &c. Faites que je meure de la mort des Jufie?* 
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^ints Pontifes & Confefléurs, Faites, &c. 

Par les mérites & intercelfions des faints 
Doéleurs, Faites, &c. 

Par les mérites & intercelfions des Reli¬ 
gieux & Hermites, Faites, &c. 

Par les mérites & intercelfions des feints 
Prêtres & Lévites, Faites, &c. 

Par les mérites & intercelfions des feintes 
Vierges & Veuves, Faites, &c. 

Saint Michel Archange , Saints Anges 
Gardiens , Efprits faints de tous les Ordres 
céieftes, grand S. Joleph, digne Epoux de 
Marie, Saints Patrons , défendez-moi dans 
le combat, afin que je ne pcrifîè pas au re«* 
doutable Jugement de Dieu ; & vous, Vier¬ 
ge & Mere admirable , qui confolez les 
Affligés, qui êtes la Reine de tous les Saints; 
faites par votre intercelfion que mon elprit 
exemt de tout péché, & nayant plus rien 
à expier en l'autre monde, mérite d’étre re¬ 
çu par les Anges, 8c conduit dans la célefte 
patrie. Ainlî (oit-il. 

Le Chapelet des Morts, qui commence 
par le De profundis , Pater nofter à chaque 
cixaine , on dit enfuite dix fois requiem 
aiernam , &c. à la fin reqtttefcant in face» 

Le Chapelet eft de lîx dixaines. En Unif¬ 
iant l’on dit : 

Maria mater gratta > 

Mater mifericordra , 


Biij 
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Tu nos ab hojle protégé , 

Et hora mortts fufcspe . 

Gloria tibi , Domine , 
ey? de Virgine , 

Ciàffei & fan Cl a Spiritti > 

Jw fempiterna fcecula . Amen, 

Sub tuum prafidium , 




AEle d’acceptation de la Mort. 

J ’Adorej ô mon Dieu, votre être éter¬ 
nel ; je remets entre vos mains celui que 
vous m’avez donné pour être détruit, quand 
il vous plaira, par la mort que j’accepte avec 
foumiflion, en union de celle de jefus- 
Chrift, enefprit de pénitence. Dans cette vue 
je m’en réjouis, & j’efperc que l’acceptation 
que j’en fais,attirera fur moi votre mtléricor- 
de, pour me faire faire heureufement ce 
redoutable pailàge. 

Je délire, Seigneur, vous faire par ma 
mort un (âcrifice de moi-meme, & rendre 
hommage à la grandeur de votre Etre par 
l’anéantidement du mien. 

Je délire que ma mort (oit un facrifice d’ex¬ 
piation qui vous agrée , 6 mon Dieu, & qui 
puifîe fatisfaire à votre juftice pour tant d’of- 
fenfes que j’ai comnnlèo. D ans cette vue j’ac- 
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cepte tout ce que la mort a de plus affreux 
aux fens & à la nature. 

Je confens, 6 grand Dieu , à la répara¬ 
tion de mon an.e d’avec raon corps, en pu¬ 
nition de ce que par mon péché je me luis 
féparé de vous. J’accepte la privation de l’u- 
lâge des fens, en fatisfaéhon des péchés que 
fai commis pâteux. 

J^acçepte , cmon Dieu , que je fois fou¬ 
lé aux pieds & caché en terre, pour punir 
mon orgueil qui m’a fait chercher à paroitre 
aux yeux des créatures. J’accepte qu’elles 
m’oublient, & ne fe fouviennent point de 
moi, en punit:on du plaifir que j’ai eu d’etre 
aimé d’elles. J’accepte la lohtude & l’horreur 
ilu tombeau , pour réparer mes dijGGpatipns 
&mes amufemens. J’accepte enfin la réduc¬ 
tion de mon corps en poudre & en cendre , 
& je confens qu’il foit la pâture des vers, en 
punition de l’amour délurdonné que j’ai eu 
pour iui. 

O poudre, 6 cendre , 6 vers î je vous re¬ 
çois , je vous chéris & je vous regarde ccm- 
les inrfrumens de la juftice de mon Dieu, 
pour punir mt fuperbe & l’orgueil qui ma 
rendu rebelle a fes ordres.Vengez fes interets: 
reparez les injures que je iui ai faites : detrui- 
fez ce corps de péché, cet ennemi de Dieu, 
ces membres i’imquité ; Sc faites ttiompher 
la puifiance du Créateur de lafoiblclle de Ion 
indigne créature. 
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Je m y foumets , 6 mon Dieu , & meme' 
au jugement, tel qu’il Toit, que vous ferez 
de mon ame au moment de ma mort, pourvu 
que je vous poffede dans 1 éternité. Je vous 
demande cette grâce, Dieu de mifericorde, 
par les mérites de Jefus Chrift, & par l’in- 
tcrcefïïon delà Sainte Vierge & de tous les 
Saints & Saintes du Paradis^ Ainfi foit-il. 


Oraifon four adorer le Très-Saint Sacrement 
de T Autel. 


M On Dieu 8c mon Sauveur Jefus, vrai 
Dieu & vrai homme , digne Vidime' 
du I res Haut, Pain vivant & Source de vie 
cternelle : Je vous adore de tout mon cœur 
ans votre divin Sacrement, avec deffèin de 
reparer toutes les irrévérences, profanations 
éfc impiétés qui ont été ccmmilès contre vous 
dansxe redoutable Myiiere. Je me proflerne 
devant votre fainre Majefté pour vous y 
at orer prcfêntement au nom de tous ceux 
qui ne vous y ont jamais rendus aucuns de- 
v Oirs, & qui peut-être feront fi malheureux , 
que de ne vous y en rendre jamais, comme les 
Hérétiques, Athées, Blafphémateurs, Ma¬ 
giciens, Juifs , Idolâtres & tous les Infdé- 
Je iouhaiterois, mon Dieu , vous pou- 







du S. Sacrement. %i 

voir autant donner de gloire, qu’ils vous en 
donneraient tous enfemble, s’ils vous y ren*. 
doient fidèlement leurs refpeâs & leurs re- 
connoifiânces. Et je voudrois pouvoir recueil¬ 
lir dans ma foi, dans mon amour , & dans 
le làcnfice de mon cœur , tout ce qu’ils au¬ 
raient été capables de vous rendre d’hon¬ 
neur, d’amour & de gloire dans l’étendue 
de tous les fiécles. Je defire meme de toute 
i’ardeur de mon ame, vous donner autant 
de bénédictions & de louanges, que les dam¬ 
nes vomiront d’injures contre vous dans toute 
la durée de leurs fuplices ; & pour fanétifier 
cette Adoration, & vous la rendre plus agréa¬ 
ble , je l’unis, ô mon Sauveurà toutes cel¬ 
les de votre Eglilê univerfelle du Ciel & de 
la Terre. Regardez les (entimens de mon 
çœur , plutôt que les paroles de ma bouche : 
T ai defîëin de vous dire tout ce que votre 
Efprit infpire pour vous honorer, à vo¬ 
tre fainte Mere, à vos Saints, & tout ce que 
vous dites vous-meme à Dieu votre Pere dans 
ce glorieux & augufte Sacrement, où vous 
êtes fon Holocaulle perpétuel, & dans le 
bienheureux lêin où il vous engendre de toute 
éternité, & où vous ctes une meme choie, 
avec lui par la divine Eilençe. 












SALUT AUX TRES-SAINTS COEURS 
de J £ su s & de Marie. 


J E vous falue, 6 Cœurs très-fâints. 

Je vous falue, ô Cœurs très-bienfaifins. 
vous (alue, à Cœurs très-humbles. 

Je vous falue, 6 Cœurs très-purs. 

Je vous la lue, o Cœurs très-dévots. 

Je vous (àlue , 6 Cœurs très -(âges. 

Je vous (alue , 6 Cœurs très-pntiens. 

Je vous (à lue , 6 Cœurs très-obéidans# 

Je vous (alue , 6 Cœurs très-vigilans. 

Je vous fi lue , 6 Cœurs très-fidéies. 

Je vous falue, 6 Cœurs très-heureux* 

Je vous (âiue, 6 Cœurs très-aimables 8c très? 
aimant de J rsr s &deMARiF. 

Je vous loue. Je vous bénie. Je vous glo* 
rifie. Je vous rend grâces. Je vous aime 
par - defîus tous les Cœurs. Je vous offre, 
donne 8c confàcre le mien ; prenez-le & le 
pofledez tout entier , purifiez-le , éclairez- 
Je 3c le (ânéhfiez ; afin que vous y viviez & 
rogniez maintenant & toujours, & pendant 
les fiécles des fiécles. Ainfi foit-ii* 








t Wt Tt trtttuc 

INSTRUCTIONS. 

Aux Fidèles Chrétiens pour fe foire enre¬ 
gistrer à l’Adoration du Très-Saint 
Sacrement de l’Autel. 

s~>Ette Oraifion ajté imprimée par Vordre 
^ des Retigieufies Bénédictines , confacréer 
à P Adoration perpétuelle du Irès-Saint Sa¬ 
crement de l'Autel, pour les perfonnes qu el¬ 
les ajfiocient par le pouvoir quelles ont du 
Saint Siégé, a F Adoration de cet aitgufte Myfi- 
tcre , & qui deviennent par la participantes 
des hommages & autres devoirs qu elles ren¬ 
dent jour & nuit à ce divin Sacrement , en ré * 
faration des outrages que le Fils de Dieu ÿ 
reçoit des Impies } Hérétiques, mauvais Chré¬ 
tiens &c. XotreS. P. le Pape Clement X . 
four gratifier cette Adoration, a concédé aux 
F'délesyqui s'uniront aux intentions defidites 
Rcligietfies , Indulgence plcniere le jour de 
leur Ajfiociation , a l'article de la mort, &' 
flnficurs autres appliquées aux heures d'A- 
dotation qu elles font dans l'année , & don¬ 
neront aux Religieufies un Billet de leurs 
noms 3 heures & jours qu elles veulent paffer 
in Adorations y & elles les enregifireront 9 
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&&&&&&&&&&&&& 

Amande honorable au Sacré Cœur de Jefus m 

T Rcs adorable Iefus, je me profterne à 
vos pieds, en préfence de tous les An¬ 
ges , qui vous environnent, làifi d’une extrê¬ 
me douleur , à la vue des ingratitudes, des 
mépris, des facriléges, 'des profanations i 
des irrévérences, & de loubli dont la plupart 
des hommes payent l’amour immenfê que 
vous nous témoignez dans votre adorable Sa- 
crement. Faut-il, mon aimable Sauveur , 
que vous immolant fans cefle fur nos Autels, 
qu’v repolànt jour & nuit, tout occupé du 
loin de nous communiquer vos grâces, & du 
de/îr de venir à nous; faut-il que, femblant 
vous oublier ainfï vous-méme, pour ne pen- 
lèr qu à nous, vous épuilânt, vous confir¬ 
mant pour nous ; il y ait encore des ingrats* 
qui vous oublient, vous méprifènt, vous 
outragent par mille irréverences;des perfécu. 
teurs qui vous traitent avec la derniere indi- 
§v** c ?,P, ar tant fâcriléges, & par tant 
d’impiétés abominables. Ah! JeconfeÆe* 
Seigneur, qn’il ne fut jamais d’ingratitude 
plus déteftable. Abufèr de cet excès inoüi de 
votre amour, qui vous porte à vous anéan¬ 
tir pour demeurer ayeç nous > &pour vous 

donner 







u u O A c R E M E N T, Z? 
donner vous-mcme à nous ; porter le crime 
jukjues fur votre perfonne adorable ; la feule 
pcnlée me fait frémir d’horreur ! quels doi¬ 
vent être lesfènnmens de votre facré cœur, 
vous voyant ainfî oublié, abandonné & traité 
avec tant de mépris par la plupart des hom¬ 
mes. 

Je les dctefte, mon aimable Jefus, ces 
opprobres , dont on vous deshonore . & je 
les aetefte de tout mon cœur : c’cfl avec tous 
les fèntimens de douleur, d’humilité & de 
confufîon, dont je fuis capable , que je fais 
maintenant amande honorable à votre divine 
Majefte pour tous les outrages , qu’on com¬ 
met contre vous. 

Oui, c’eft avec un cœur tout humilié, & 
touî P^ r Çé de douleur, que je vous en deman¬ 
de riiille fois pardon : que ne puis-je. Sei¬ 
gneur , arrofer de mes larmes & de mon fang 
tous les lieux où votre facré cœur a été fi in¬ 
dignement outragé ! que ne puis-je par quel¬ 
que nouveau genre d’hommage, réparer tant 
de profanations ! que ne puis-je enfin porter 
tous ceux,qui en font coupables,à entrer dans 
les voies de la pénitence, & à vous honorer à 
1 avenir du moins autant qu’ils vous ont oflfen- 
fe. Mais comme j’ai été moi-même du nom¬ 
bre de ces ingrats, je viens vous témoigner 
le fenfble regret que j’en ai, & m offrir a vous 
pour l'oufirir tous les châûmens, dont il vous 

G 
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plaira nié punir. Frappez, Seigneur, je bai- 
iérai toujours la main qui exercera fur moi 
une fi jufie rigueur. Trop heureux ! fi je puis 
par toutes fortes de tourmens, réparer les 
injures que j’ai flûtes à votre (acre Coeur. 

Recevez , mon aimable Jeius , cette 
amande honorable en l’union de celle , que 
vous fîtes à votre Pere fur la Croix pour les 
péchés de tous les hommes ; recevez-là, & 
en meme tems pardonnez-moi tant d’in¬ 
gratitudes , que je ne puis expier qu en m’at¬ 
tachant déformais à vous aimer, & à vous 
honorer par toutes les voies dont je fuis capa¬ 
ble ; c'eft à quoi je fuis entièrement réfolu : 
mais, Seigneur, fortifiez ma foibleffe par 
votre grâce , & faites qu’après avoit trouvé 
dans votre facré cœur une retraite confiante 
& allurée pendant la vie, je puiffe à. l’heure 
de ma mort rendre les derniers fbupirs dans 
le meme cœur. Ainfi foit-iL 



AÜe d'Offrande & de Confécration au Sacre 
Cœur de Je fus. 


C CEur adorable de Jelus, pour réparer 
les outrages qu’on vous fait en toutes 
les parties du monde dans votre adorable 
Sacrement, & pour éviter autant que j’en fe- 
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capable^ Je tomber dans le même mai- 
ncur, je m'offre, je me dévoue, & je me 
confacre fans rélerve à vous aimer 8c à vous 
honorer fous ces efpeces honorables,de toute 
1 étendue de mes forces & par toutes les voies 
que je pourrai. 

Agrcéz, Seigneur, la donation que je 
vous fais, avec toute l'ardeur de mon ame 9 
de tout ce que je fuis, & de tout ce que je 
puis. Ah ! que je (ouhaiterois de pouvoir ex¬ 
pier par mes adorations & par mon applica¬ 
tion a vous honorer tous les outrages qu'on 
commet contre vous. Daignez,'“aimable 
Jdus, regarder déformais ma perfonne, ma 
vie, mes n&ions, mes peines, mes fouffran- 
ces, le mente & la fàtisfa&ion de mes bon¬ 
nes oeuvres , comme des chofês confacrées à 
votre nonneur , pour réparer les outrages 
qu on vous fait dans le S. Sacrement. Difpo- 
fez de moi dans cette vue félon votre bon 
plaifîr, 8c comme vous le jugerez plus à pro¬ 
pos pour expier les profanations , les irre- 
ycrences, 1 oubli, Ingratitude dont on vous 
outrage fur nos Autels. Je m'offre entière¬ 
ment à tout, & je ne veux jamais avoir d’au¬ 
tre defîr. 

Ah ! que je ferai heureux fl je puis être une 
yiéhme agréable à vos yeux, toute immolée 
à votre gloire , bridée & conliiinée par 
les flammes de votre amour ; je le ferai > o 

Cij 
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mon Jefiis, s*il vous plaît de me favorifèr 
de vos grâces, & de me donner entrée dans 
votre facré cœur. C’eft-là , que je puiferai 
des lumières pour vous connoître, & des 
faintes 3ffeélions pour vous aimer. C’eft-là* 
qu’oubliant tout l’univers , & m’oubliant 
moi-meme, je ne m’occuperai qu’à vous ho¬ 
norer & à vous glorifier. Ouvrez-le moi , 
Seigneur, ce cœur adorable, & faites tom¬ 
ber fur moi quelques étincelles de ce feu di¬ 
vin dont il eft embrafé , pour embrafèrlô 
mien de votre amour, & pour confumeren 
lui tout ce qui pourroit m’en fermer rentrée* 
Je n’ai & je ne veux avoir jamais d’autre de-: 
fir que d’y vivre, & d’y mourir avec vos 
plus fidèles ferviteurs. Ainfi fcit-iL 

O Cor Jefu > amorts viftima , fis mihi fa* 
lus in tempore tribulationis , & in hora 
mortis , & die anima me a , falus tua egt 
fum. 

O cœur de Jefiis, viéhme d’amour, foies 
moi favorable dans le tems de la tribulation , 
& à 1 heure de la mort , & dites à mon ame * 
je luis votre lâiut. 






büS. Sacrement. 



O Grande & admirable Marie mere de 
( Je(us ; quoique je ne mérite pas de 
me prefènter devant vous, ni meme de pen- 
2™ V0U ? ’ aPPUye neanmoins fur votre in- 
comparable bonté, je parlerai à votre cœur 

S ;- b i e - aV pf t0ut le me fera 

pofliLle , & je 1 honorerai en toutes les ma- 

SWAST “ oa u * 

Je parlerai au cœur maternel de ma trcs- 

in°w m /’ re ’ e , nCOrC qU * > e fois infiniment 
nd.gne d erre du nombre de fes enfhns, & je 

le bcmrai de toute l’étendue de ma volonté. 

Je parlerai au tres-noble cœur de la fou- 
veraine impératrice de tout l’univers, moi 
qui ne fuis que poudre & que cendre ; & j e 
le lalurai & exalterai de toutesles puidances 

LTr am f o "î 1 toute i’imnulité & dévo¬ 
tion du Ciel & de la terre. 

Je vous falue donc des plus intimes affec¬ 
tions de mon cœur, 6 très-digne Cœur de 
lantfr’. ? eine ^ es Anges, miroir trcs-bril- 

Teté VZTf " d ° la beauté > de la 

hques & J 3 SWe de t0US les cr P rits Angé- 

C iij 
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' Je vous {à lue , ô très-faint Coeur , tem¬ 
ple trcs-auFufte de la Divinité : temple qui 
a été bâti de la main du Tout-puiÛnnt, tem¬ 
ple qui n’a jamais été profané ni par aucun 
péché , ni par la dépravation de l’efpnt du 
monde , ni par l’amour défordonne de foi- 
même , ou de quelqu autre choie crcce.tem¬ 
ple orné de toutes les vertus les plus éclatan¬ 
tes > & de tous les dons & grâces du S. Efprit 
les plus éminentes ; temple dans lequel apres 
celui du très-divin Cœur de Jefiis la 1 res- 
fainte Trinité eft plus hautement glorifiée & 
aimée que dans tous les autres temples mate¬ 
riels Si fpirituels qui font au Ciel & en la ter-, 
re ; temple dans lequel votre efprit faint, 6 
Vierge glorieufe, étoit touioyrs retiré & re¬ 
cueilli , pour y ofnrir à Dieu un (acrifice 
continuel de louanges , d’honneur & d’a¬ 
mour très-excellent. 

O ma très-honorée Dame Si ma trcs-chere 
Merc , mon cœur bondit de joye de voir le 
Votre fi faint, fi heureux, fi glorieux, fi 
royal, fi rempli d’amour pour Dieu, de cha¬ 
rité pour tous les hommes, dcdile&ion pour 
vos en fans, & fi plein de toutes fortes de met- 
veiiies. 

Ô Mere de mifericorde, je vous conjure 
par toutes les bontés & les mifericordes de 
votre cœur très-faint, Si par le zele ardent 
qu’il a pour le falut des âmes, d'avoir pitié du 



mien & de ceux de tous mes Aflôcics, êé que 
par votre intcrceflion y Toit détruit ce qui 
vous déplaît, & que Tunage du vôtre y foit 
gravée. Daignez les p.réfénter tous a votre 
cher Fils, afin qu'il les embrafe du feu de 
fon amour, qu'il en faflè des cœurs félon tes 
défirs, qui puiflènt le glorifier & l'aimer en 
cette vie de pendant l'éternité, Amfi foit-il ? 

Prières & Oraifons aux Trais Verfonncs Di¬ 
vines four obtenir une bonne mort . 

O Pere éternel , piiifquc vous ave^ 
tant aime le monde, que de lui 
avoir donné votre Fils unique, j’oie bien ef- 
perer de votre miféricorde le (alut de mon 
aine , puilque vous ne me l’avez pas donné 
pour me condamner, mais pour me fâuver* 
O Divin Jefus,foycz moi Jefus-, & reibu- 
Venez-vous que vous avez dit n'étre pas venu 
pour les Juftes mais pour les pécheurs, 8c que 
Dieu ne veut point la mort du pécheur, mais 
qu’il lè convertifîe & qu’il vive. Que je vive 
donc en vous, ô bon Jefus, que je (ouffve & 
que je meure pour vous, que mes douleurs 
foient unies aux vôtres, mon agonie & ma 
mort fanéhfiée par la vôtre, & que je puilie. 
participer aux iacréesdilpofidonsque votre 
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fàinte ame eut au dernier moment de vofra 
vie, auquel je m’unis de tout mon cœur, 
pour fuppléer à celles qui me manquent ; je 
m’abondonnc à vous, afin de fouftïir pour 
votre amour les douleurs de la mort, quand 
& autant qu’il vous plaira , je délâvoue dès- 
à-préfent toutes les impatiences où le mai 
pourroit me faire tomber alors. 

Venez, KfpritDivin, vous repofer dans 
mon ame avec vos fept dons, pour la puri¬ 
fier 8t vivifier, pour la juftifier & fanâifier ; 
confumez en elle par le feu de votre faint 
amour, tout ce qu’il y a de terreftre, & for-r 
tifiez-la dans (on dernier paflage contre tou¬ 
tes les tentations de les ennemis. 

A la trhs-fainte Vierge • 

D Ouce Mere de Jefus-Chrift , Vierge 
Marie , fècourez-nous indignes pé¬ 
cheurs , ne permettez point que nous foyons 
furpris d’une mort imprévue, de peur que 
nous ne fortions fubitemenr de ce monde 
avant que de nous être préparés à la mort ; 
priez pour nous, Vierge pleine de grâce y 
nous vous en conjuronspar la pa/ïîon fi ame- 
re de votre Fils , & par votre douce mort ; 
faites qu’en déteftant le péché, renonçant au 
démon & à fes oeuvres, ayant fait une con- 
feffion humble & fincere, accompli une le- 
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neufe pcmtence , nous nous réconcilions 
Hls ‘^am que de f omr de ce 
monde feues nous relier,dr les effets de vo- 
tre mifencorde, glorieule Vierge, à cettè 
heure if redoutable, lorfque nos fens & tout 
f f P nt B abandonneront, lorfque 
notre langue dcja morte ne pourra plus 
fe remuer pour vous invoquer , lorfque 
nos yeux „e verront plus la lumière, & K 
nos oreilles ne pourront plus entendre ; fou. 
venez-vous en ce moment là, des prière» 
que nous vous offrons à préfent pour le pr é- 

Dreir ^ eco “ r , cz ' nous J ans une extrémité fî 
prelfante, dcfèndez-nous contre nos enne- 
nus, montrez que vous êtes notre mere & 
faites que celui, qui pour notre falut a voulu 
«re votre Fils & naître de vous, nous reçoive 
favorablement par vous. S 

dux Saints Anges, 

Nge de Dieu, qui êtes mon gardien , 
JTlL éclairez-moi, protégez moi,conduis 
fez heureafement mes pas dans le chemin du 
v-iel, & a 1 article de la mort, aflîftez-moi, 

* tous ceux qui font aflociés à ce deiïèin. 
y» Saints Anges nos aimables gardiens 
combattez en notre faveur, 
ty. Depeur que nous ne foyons condamnés 
* u Jugeaient de Dieu. 
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Or ai fou. 

M On Seigneur & mon Dieu , qui pat 
votre providence ineffable daigner 
envoyer vos Anges pour nous garder, faites 
nous la grâce d’ctrc fous leur proteéhon , 
tous les momens de notre vie, & fur tout au 
dernier qui doit les tous couronner ; afin que 
nous publions avec eux, vous bénir à jamais 
dans les Cieux. Ainû foit-il. 

A S • Jofeph. 

G Rand S. Jofeph, époux de Marie > 
pere de Jefùs, employez en nia fa¬ 
veur le crédit, que vous donnent ces au gu fies 
titres ; affiliez moi à ce moment & fur tout à 
celui qui doit terminer ma vie. 

f. Le Seigneur a établi S. Jofeph le maî¬ 
tre de fa maifon. 

9 *. Et le Prince de tout fon héritage. 
Graifon. 

M On Sauveur Jefus-Chrift, qui pout 
reconnoîtreîes foins empreffes, & les 
bons lèrvices que vous avez reçu de votre cher 
nourricier S. Jofeph fur la terre , avez vou¬ 
lu qu’il aye fiiit la plus heureufe 6< la plus p;é- 
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cieufe de toutes les morts encre vos bras £ 
ceux de votre incomparable mere ton épôu 
te ! prefervez- nous, s’il vous plait, par fon 
mterceflion de toute mort imprévue • & 
fiutes que nous mourions de la mon des jufteî 
vous qui vivez & regnez avec Dieu'votie dS 
re en 1 umte du S. Efprlt dans tous les fiécki 
des ficelés. Ainfî foitfil; tcles 

A S. Amable • 

G Loneux S. Amable par la grande 
'. ert . u ^îeu I e Créateur vous a 
oonne lur le feu & iur les ferpens, pour em- 
pccher par vos mentes l’ardeur & l’impétuo- 
tecd. lun& lc venin & poifon des autres ; 

S vous prions tres-injftamment que vous 
nous obteniez de Dieu la guérifon de n 03 
âmes, aulh bien que celle de nos corps, en 
nous prefervant& délivrant du venin des 
lerpens, des incendies,de la fièvre & autres 
Si ^° rpürdies » éteignant en nous le 
ûns d rP(ff ffi ° nS cnmi " elles ^ nous brûlent 
verme ‘t’,- n0US rendânt Parricipans de vos 
•J ’ & (u r tout nous méritant par votre 
mtercelüon la grâce de vivre & de mourir 
comme vous dans l’exercice delà chanté & 
du plus pur amour de Dieu ; c’eft ce que 
flous vous demandons , 6 mon Dieu , en 
toute confiance & en toute humilité, en 
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confidération des mérités de ce grand Saint* 
f. S. Amable prié pour nous, 
jp. Afin que nous foyons dignes des pro- 
melTes de Jefus-Chrift 


Or ai f on» 

O Dieu amateur de tous les bons, qui 
vous montrez toujours aimable à 
tous vos véritables ferviteurs -, accordez nous 
par les mérites & Tintercelfion de S. Amable 
votre Confeflêur la grâce de mener une vie 
fainte 9 qui nous rendant aimable à vos 
yeux fur la terre nous procure une mort 
précieufe, & une gloire éternelle dans le 
Ciel. Par Jefus-Chrift notre Seigneur, qui 
vit & régné avec vous dans tous les fîecles 
des liécles. Amfi foit-il. 


litanies de s. amable» 


J Efus, ayez pitié de nous. 

Jefus, ayez pitié de nous. 

Jefus-Chrift, écoutez-nous. 

Jefus, ayez pitié de nous. 

Jefus Chrift, exaucez-nous* . ., , 

Pere Celeûe qui êtes Dieu, ayez piue de 


nous» 


Fils 
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rds Rédempteur du monde, u U i êtes Dieu 7 
Ayez pmé de nous. H S Dieu » 

EfpntSaint, quiètes Dieu, 
ainte Trinité, qui êtes un feul Dieu 
Jefus aimable, qui rendez vnc ç * 
aimables. * V0S Ser ™eure 

Sainte Marie, aimable Mere de Dieu, priez 
pour nous. 9 pnGZ 

Saint Amable qui avez plû à Dieu, 
aint Amable, qui avez éclairé l’Eelile 

^ a, “ " ioul le Ciel > U« 

Bon Serviteur, à caufe de votre fidelité. 

Bon Serviteur, à caufe de votre pieté. 

Bon Serviteur fervant Dieu d’un amour 
nncere. 

Bon Serviteur, qui avez fait de grands 
progrès. 

Bon Serviteur,à caufe de votre prudence. 

£on Serviteur toujours vigilant. 

«on Serviteur qui n’a pas craint le travail, 
«on Serviteur plein d’amour pour la juftice< 
«retre innocent & lâns tache# 

Prêtre interrefle pour Dieu. 

Pretre glorifiant le Seigneur. 

Prêtre priant toujours pour Ion Peuple# 

Pretre fàcrifiantpour les péchés. 

Pretre vénérable à toutes les nations. 

Pretre chéri de Dieu & des hommes. 

Pafteur expolànt fa vie pour fes Brebis. 
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*8 R£GLFMrNT DE LA CONFRERIE 

Pafteur conduifant les âmes au Salut , Priez 
pour nous. 

Pafteur qui paillez votre troupeau. 

Palteur qui le rendez aimable à Dieu. 

Homme d’une admirable fainteté. Z? 

Homme illuftre par tant de miracles. Q 

Homme chafiant les démons. ^ 

Homme éloignant les ferpens. 

Homme délivrant les pofiedés. ^ 

Homme guérilîant de tous venins. 

Homme éteignant les incendies. 

Homme vous intérefiànt pour le Salut 
des âmes, 

Homme dont la charité a été incomparable. 

Homme tout aimable. 

Vous qui êtes l’éclat & la gloire de votre Pa¬ 
trie. 

Vous qui êtes le pieux Proteâeur de tous ceux 
qui vous invoquent. 

Vous qui êtes l’efpérance de vos Citoyens. 

Vous qui êtes le Pere Saint & toujours aima¬ 
ble. 

Afin que nous ne fbyons jamais féduit par 
l’ancien ferpent, Intercédez pour nous. 

Afin que nous ne (oyons jamais fouillez des 
taches des faux plaifirs & iniquités du mon¬ 
de , intercédez. 

Afin que nous foyons délivrez de la puifiânce 
du démon , intercédez. 

Afin qu’ayant horreur du péché , un puiffaJU 






DU S. Sacrîmekt. 
amour de Dieu,croiiïè inceffamment eu 
nos cœurs, intercédez. 

Afin que nous aimions Dieu par deffûs toutes 
chofès, & que nous lui foyons toujours ai¬ 
mables , intercédez. 

Agneau de Dieu qui effacez les péchés du 
monde, pardonnez-nous Seigneur. 

Agneau de Dieu qui effacez les péchés du 
monde, exaucez nous. Seigneur. 

Agneau de Dieu qui effacez les péchés du 
monde, ayez pitié de nous. 

Indulgences accordées aux AJJociés de la 
bonne Mort, 

L E jour de leur réception, indulgence 
pleniere, en fe confefTant, commu¬ 
niant , vifitant la Chapelle de la bonne 
Mort, y failànt quelques prières , comme 
récitant cinq Pater & Ave , ou quelqu’autre 
priere à leur dévotion. 

Le jour des Morts, ou un jour dans l’Oc¬ 
tave , indulgence pleniere, en faifànt com¬ 
me deffiis. 

A l’article de la morf^ indulgence ple¬ 
niere , (e confeflànt & communiant, ou, (î 
l’on ne peut, (e répentant de fes péchés , & 
prononçant trois fois de bouche, ou du moins 
de cœur le S, Nom de Jefos. 





RÉGLFMTNT m LA COKFRÎRH 

Toutes les fois que l’on accompagne lcf 
corps'des défunts a la lepulture, indulgence 
de fept ans & fe pt quarantaines. 

Le jour de Noël, le Vendredi Saint, les 
Fetes du S. Sacrement, de l’Invention & de 
l’Exaltation de la Sainte Croix , de l’Aflom- 
ptiondelà Sainte Vierge , de S. Michel & 
de Sainte Catherine , Vierge & Martyre , 
îudulgence de trois ans & trois quarantaines, 
en le confefiant, communiant, ( excepté le 
Vendredi Saint, ) & vifirant la Chapelle, 
comme ci.deffus. 

% Les Fêtes de la Purification & de l’Annon¬ 
ciation de la Sainte Vierge, cinquante jours 
d indulgence, fê confellànt , comme ci- 
defîùs. 

Toutes les fois que l’on vient aux aflèm- 
blées de la Confrérie, que l’on affilié à la 
Proceffion du S. Sacrement, ou quand on le 
porte aux^ malades ou que ne pouvant y 
aflifier, 1 on dit un Pater & Ave , que l’on 
j- a nmone , ou quelqu’autre oeuvre de 
pieté ou de charité ; à chacune de fes œuvres 
pent jours d’indulgence. 


FIN. 
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